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MISSION DES CHANTIERS.
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co:. c.uAtr UN FRA NcE.
Longueuil, 15avril IS47.

A/01 cher ci rdérend Nr",

je suis heureux de puvoiir mui ter, auijnir'hi, de i promese quie

.e vous avals aiie di voueîi do-ner qiuiteues détail ur notre deriière Minion

des Chimiiers; niais avatil dc %lous <ire les bndictios que Dieu a répan-
dues sur nos iî:bles ir:avni. il nk serait pas niie, je crois, de vous fa ire

quelques clscrvatioii lireutii lui ires.

Ce fut uie bien salutire plme , qii'ciit Monseigneiur le Montréal, <Per..

voyer des piréhr, sons les an-,, vi-itcr les îunreu: et pîopuleux chaniiers de

Iqjt w.; a.; cclette >cn rit-e!e s-isoirce, r.ontrc lani d'autres qfue le

ciel a irspirce, à noire vénérabic et lbiei-aiim potife, dans le deux lés

nobles Seuiiimens qui peulveit diriger Phmmec e bien : Li gloire de Dieu et

l'ajnour de son puys!
Onoun dm te s lo i les chantiers ce PCawa et dii St. L'iuîrent environ six

mile jnic C mndes". occunap la co 112 dc libois 'p lt. I.e prix

moyen ele leurs w îts esi £5) , pocr les dix mois qil i - nt iénérae n t

mon g <:c lui loimîlc Jccneî la b'lle somanie ronde le £300,000, qui, sous

eng ags, "pmo p.r eux .ul foyer p:îternel devrAict se répandre dans lts

caru agnes et v norter l'albed:cu avec le g"ût et les moyens d'entrepren-

ire leamiditr.otminS d l.t g'le, dnut le liesoin sc fuit l iue impérieuie-

ment septir d'un jour à '.iîura. Staié, héla- I ces £300,000, pIurant i bien

gagnès, toi- les ai. pnr la flcur dl notre peple, au prix de mile sacrillces,

iu du féeicudier, sur tou les pinicts du Ganiada, les gcrimes J*une louable

et le indistri, ont , jusqu'à ces derniers teis, ien grande partie per-
Pl P _. lis étaient ciumse dans l'incendie de's plus déplorahes pn-

uions .. . e. ne .s tain eC et solivent, quelque, jours passés dans liN l-

veriie et les auct!rus lieux dIe p1 rJ.n de flytownî et de Québer. ont presque

tijorsui nos niloeaux enfans prodige-- icr dissipr le irix d'un an

de tlus durs trataux. lEnore. si norès avoir tnut prodigué p our ses copa-

bies asir, de retour chez luii. /csfcc mm des cages concenàtat prn -

dre la iîcrrue ousn fai!x, il pourra t oder son vieux pare à ultiver son

champ à lPm'ulorer, ete.etc... Mais n ; le premier et p'us immédiat eTet

les bruoans travaux chi chantier est d'ôter, non seuleient le gcûi, mais l'ap-
titude pou r les douces ci cai-i1he ocr-ipations de ta enmagne, tandis que
l'habitd.2 (lees lointains voyag-, la vie libre et licencieuse de in cahanc rend

ennuyeux et trop moniocone l'orire et la réguil:Irité îde la famille et tit trou-

ver dur et insuppoti be, jucîsp'aî joug paterel.. 'est à trouver un remn.
de à dis i grand l maux qle \ lcseigneur de àilontréal, se résolut de travail-

fer, dès les prniîrs jcculr îil énpiropa....l

Mais c.onitlîuei faire pünùrer la voix de la Religion jumqu'au coeur de cette
jeune:se, tantôt éparse et comme iordl aut milieu de nos immenses fr01s,.

tantôt molîvalts cumm !ea de nos fleuives, et jisqi';clors si en dehors dles

graves pensées de la Foi ?.. \ais surtout comment frenr à l'habitude d'o-

ne stricte et remgeuse Aconcmie ces jeunes gens si peiu soucieux de l'avenir ?

1 ais le zle de notre -vrque le connait point u'b-tacle-, u plutôt avec

les obstacles imirumes il s.'nit se l'aire des Icpur arriver à ou grand

utI. C'est nu ceutre de ses îrieresses même, qu'il veut aller attaquer e

démon et lui arradicer ses victime ; c'est sur le théâtre de leurs erurs qu'il
veut qu'on nille laire verser J s'armes de repentir à cesjeunes gcns. peit.otre
encore plus naiheure m que cutale ; vci'est à foc de diaritî. de dévoue -

ment et <l'amiiouîr, cul'il veut rappeler de leurs éga remns passés ces 6,000
jeunes gens, et en fire tout. à b nus de bns clréiens et de bons citoyens.

Et que le bon Diui en sit mille fois bié ! C'et nore Stité qui va

ttre chargée dans l'm:nr, comme elle l' déjà été ces deuix dernières an-

nées île la mission sublime de travailler à la régénératinon cociale et religiei-
se de cette pa rie si inéeresanlte du troupeau de Jésus-Chrin h...

Cete missiou nous ore, s:u:s dout, lous les anus, ue richa misson de

Encrifte et de labours ; mais nous en seuunes déjà plus que récompenés c

par les bniitins que le -iet a daigné répandre sur noire mniuisîre dai c

les chantiers. Nous n'en sommes potr ailsi tre, qu'à tns prers e-sais, O

et déjà un changement lien -ensib!e s'est fais observer Iarui nos chers jeu-
nes geiis et la ville de Qcuéhe', nutrefoi léimin de leI:, exc-, nous a iil
entendre tout dri-remnt encorc par la voix de ses journaux les paroles

pien consoautes à ce sujet.

Polr mo non cher Père.je vous avouerai fie rien ne m'a casé p1l,4 de
e ne de mie voir On cltopagnie de notre r ex e intrénide Pêre DU-

roilr., chargé de ceite mission qui promet tant d'heureux résultats pour no-
tre cher Canada......

Les préparatifs dci voyae fMits, et vous savez mieux que personne, qu5elles
sont bicrtt prètes, les n ules d'un pauvre missionnaire oblat... Nois atten-
dions avec une véritable irnpairence que la neige couvrit la terre, puur nous
mettre en rouie.... E nous semblait entendre les voix de tant de bonnes m-
res. de tant de vénérables curés, la voix du pays tout entier, ui nous criait
dc nous hàter d'aller vers ces jeunes gens, njets de tant d'nquétude, d'a-
iour et d'espérane à la -.... Enfin lPheure tant désiré est arrivée- Sti-
vant notre sainte Règle,nous allons nous prosterner aux pieds de Jésus-Christ,
dans le sacre:nert de son amour ; là, au nom de Ntre Seigneur, notre vene-
rable Supérieur nous a dit : " Allez, mes Pères bien aimés, vers les brebis
dle la maison d'Israël qui périssent ! Que les puissances des ténebres s'en-
uient à votre approhe, que !'Ange du Seigneur vous accompagne sur la rou-

te, afin que vous puissiez revenir remplis de paix, comblés d'espérance et
de joie ! !!.-...--. A Dieu seul, Eternel, et Invisible soient lhonneur et la
gloire, dans toui les siècles des siècles ainsisoni-il. Que la bené.liction du
Dieu tuit-puissart. Pére, Fils et St. Esprit, descende et demeure sur vous,
éternelleiment. Aimen."

Nous nous relevons, 1lme pleine des plus douces émotions. remplis de
conGance, nnn pas dans ris propres forces, qui ne sont rien. filais dans le
secours du Dieu fort et oiséneordieux, dont les suaves paroles viennent d'ém-
hIumer nos cesurs. Nuire breviaire sous le bras, notre croix sur la poitrine,
nous partons.

-C'était le 30 décembre dernier..... Nous n'arrivàmes a Iyvown que le 7
janvîer.-. ; les fntes, quielsc abures, ci surtout une indisposit:on de trois
j~or, nous avant re:enus jusqu'nlcrs en r.utc...

p ynitow qui Je eisinis puur la première fois me plût benucoup. Son beau
pon eni Cl de fer. i majestueusement jeté a-dessus des Chaudières, attira
rnon aittention. Je ne pas m'emipe.her d'almirer la har-liesse de ce nmagni-
que ouvrage ; mais ce qui fra ppe ct réjouit surtout le cSur d-uI pretre...,

ct la bele Eglbue de By1own ! comme elle domine m;ajestu1eusei-nt la
ville et semble dire avec un saint orgueil au voyngeur: " Sur cette terre re-
gno la religion que dix-hucit siècles de :empète n'ont pu ébranier. Je suis
btLe sur lins rte, et les portes de l'enfer ne prévaudront janais contre
moi.....' n'y a ique la foi catholique capable d'élever un i beau monu-
met à la gloire île Dieu, :u milieu d'uîne populatmn, qui ne cormpte que vingt
anonuesd'existence... Cette Eg is, dans le style gothique, a 130 peds de on-
gueur, 66 de largenr, 85 de hauteur. Vous savez que notre Souiété a fait
d grands sacrifices et s'est imposé bien des privatiuns pour aider les habitans
de Bytotvn dans l'érectiun de cette Eglise, que nous voulions rendre autant
que possible digne de la religion et du pays. Elle sera une des lus belles
du Canada, quand elle sera ni-hevée..... J'espère, mnn cher Père, que vous
serez assez zélé et nssez idustrieux pour collecter en France, et nous en-
voyer la modiue somme de £2,000 qui sont nécessaires pour ta terminer :
ca- Byltown est épuisé, et noire bourse ne renferme plus que îles dettes.... Il
n'est pias be-oir: de vous dire que ce emt toujours les imiémes membres de
notre Soucteé qui desservent Bytwn.

Le I janvier, nous quittàulme cette ville pour nous rendre au Lac des
Chnes, où se trouvent les preniers chantiers. Soit iiiiaginationl, sit lâche-
té, je vouls a ouerni franîchement que Pidée d'une prochainîe entrevue avec
mes jeues gens que je ne connaise:s pas, ou pluôt, que jo ne connaissais

que d'après a malheureue réputation qte leurs égareuens piascés leur
avaient Iéri ee..., e fit éprouver pendiant quelque ters. je ne sais quel
malaise ; mais, mio her Pòre, vous dire quelles turent les impressos qui

vinrent m'isnillir à l'approche de lin première cabane de Ch:.ctier, est chose
imlpossible. Quand j'aperçus cette atre. ce amheau, datns lequel il nlous

6cHait pricher,eonfesser.preire nos repas, 0rir le sant acrifie dle l iiesse
et dormir. j'en fusl presque malade. Ces édhfees, de je ue sais quel ordre,
c s' l ent pour l'ordinaire qu'à en viron quatre ou cinq iieds de terre. lis

'uont qu'une iAuie,neore est-elle si basse que pour y passeràî faut s-y cour-
ber rumme un oecgènnire ralssant une épingle ; précnlulin toujocurs né-

'essaire,nuîemenm le haut de la poirten vous hertant le fnit, vs avertit

bienîtôt que pour y luasser, tout dignitaire doit auparavant deposer s gran-

deur. Une fuis entrés, en.tre le salon, la salie et le cabinet> le choix es?


